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Arts plastiques : "Son travail oscille entre minimalisme et arte
povera"
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La Dispute par Arnaud Laporte
du lundi au vendredi de 19h à 20h
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Ce soir, arts plastiques avec deux expositions en galerie : "Edgar Sarin" et "Always
Someone Asleep and Someone Awake" et une exposition au centre Wallonie-Bruxelles,
"L'intime et le monde".
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A gauche : Edgar Sarin ; en haut à droite : Visuel Galerie des Galeries ; en bas : L'intime et le monde •  Crédits : Courtesy

L'intime et le monde, Marianne Berenhaut, Sarah Kaliski, Arié
Mandelbaum, au centre Wallonie-Bruxelles jusqu'au 4 février

Installations, peintures et dessins.

Présentation officielle : L’Intime & Le Monde met en lumière une sélection d’oeuvres de trois plasticiens
contemporains bruxellois : une installatrice, Marianne Berenhaut, et deux peintres, Sarah Kaliski et Arié
Mandelbaum. Par-delà leurs singularités, ils partagent des traits communs manifestes dans leur rapport au monde,
leur imaginaire, leur biographie et leur quête respective. Ils jouent tous trois des incessants allers- retours de l’intime
des corps souffrants et désirants aux horreurs infligées par l’Histoire. Ces trois artistes ne font pas école. Ils ne
constituent pas une communauté esthétique mais un destin commun et la mémoire revisitée – la génération des
enfants juifs bruxellois ayant survécu à l’extermination – les unissent et contrai-gnent chacun à rendre visible, à
actualiser un temps commun fondateur de leur parcours de vie et de création. Chacun nous parle à sa manière d’un
monde qu’ils partagent.
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Dans son cou la main d’une mère.
Edgar Sarin, jusqu’au 3 février à la galerie Michel Rein.

L’eau de Riga, 2017 - Private Collection. Courtesy of the artist and Michel Rein, Paris/Brussels.
Visuel •  Crédits : Courtesy

Always someone asleep and someone awake, à la Galerie des galeries
jusqu'au 25 février

Présentation officielle : UNE PROPOSITION D’ARLÈNE BERCELIOT COURTIN.

Du 1er décembre 2017 au 25 février 2018, la Galerie des Galeries accueille une exposition imaginée par Arlène
Berceliot Courtin autour de la fête, qu’elle soit quotidienne, improvisée, issue d’une simple célébration d’un temps
prosaïque ou fruit d’une certaine exception. Cette exposition intitulée Always Someone Asleep and Someone Awake
invite à regarder autrement les codifications et langages associés aux fêtes, événements et commémorations
existants ou à venir. Aujourd’hui doit être un jour spécial, mais quelle serait donc la fête du jour ? Peut-être une forme
de cérémonie permanente autant que temporaire, mouvante, évolutive, célébrée à date fixe ou différente chaque
année dans laquelle il y aurait «toujours quelqu’un [qui] dort et quelqu’un qui veille / Quelqu’un qui rêve en dormant
quelqu’un qui rêve éveillé» ; ou encore un rassemblement spontané orchestré par le désir d’une lutte ou d’un refrain
commun.

À travers des invitations faites à des artistes français et internationaux de générations différentes : Anne Collier, Ceal
Floyer, Liam Gillick et Gabriel Kuri, Robert Heinecken, Amy O’Neill, Pierre Paulin, Bruno Serralongue, ce projet propose
de partager un imaginaire collectif, une solennité itinérante ou encore la possibilité d’inventer et d’appréhender
différemment le syndrôme de la fête entre sentiment d’extase et lendemain(s).

Arlène Berceliot Courtin est critique d’art et curatrice indépendante basée à Paris. Elle a récemment organisé des
expositions à la Galerie Allen (Paris) ainsi qu’à Air de Paris (Paris). Depuis 2011, elle a collaboré avec des artist-run
space tels que Shanaynay (Paris), Moins Un (Paris), La Salle de bains (Lyon) et PSM Gallery (Berlin). Elle est aussi
régulièrement jury pour des programmes de résidences françaises ou internationales, notamment auprès de l’Institut
français et contribue à la presse spécialisée en France.

C'est un travail très orthodoxe qui se regarde en train de faire. 

Je trouve que son travail est trop maniéré et oscille entre minimalisme et arte povera. 

Je ne suis pas sûre que le bruit qu'on fait pour ce garçon lui rende service ; ça lui rapporte au moins de
l'argent... Corinne Rondeau
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Edgar Sarin est un artiste affranchi des codes de l'art contemporain. Anaël Pigeat

C'est une thématique vue et revue. Cette exposition n'apporte rien. Stéphane Corréard
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